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Maîtrise de l'air 
Comme il 

Les Allemands inaugurent en Norvège 
faut être franc aui Parole» réaolue», prononcée* 

* y * « • événement» de Norvège. san» fanfaronnade par un homme 
MMHdiron» que l'activité inten»e qUi a conscience de» possibilité» 
sjfasoyée par l'aviation ennemie I franco-britannique» et qui e»t de-
csapuii quinze jour» nous y a sur-|cjdé. ainsi que nous-mêmes, à les 
prit. No» allié» et nou», pensions faire jouer à leur suprême pui»-
g t o * * 1 •«» bombardements répé-|Mnce. A quoi bon. en effet, les in­
su» et efficaces des grand» ter-; nombrable* usine» d'aviation créées 
»*•» norvégiens de Stavanger. Var- de toutes pièce* en-deçà comme 
•M* et autre», aprè» le* bombar- au-delà du détroit, à quoi bon les 
eWsneots de l'île de Sylt. de l'aéro- ,népui»ables réserve», grossies de 

d'Aalborg. le» Allemands tout l'apport de» Etats-Uni», de 
raient plu» de moyens laUiê* canadienne, mère gigogne 
pour mener, contre nos d'appareils et de pilotes, à quoi 

et nos premier»!bon le» stock» accumulés, si ce n'est 
offensive aérienne pour utiliser, l'heure venue, cet 

Jusqu'à un certain point. I immense arsenal, cette force ? 
ce» prévisions ont été démenties Puisque, les retards ayant été rat-
par Isa faits. Nous avons deber- trapes. U balance des moyens, des 
qui. nous continuons de débar- matteras presaières. de la mam-

s/utr. c 'n . I W n b e l . mai. N.m-jd'«imu. £ la ,eune»»e volante « ^ ^ u " b a ° £ £ s ^ S S u * ! 
Namsos évacuée, heureuse- penche en notre faveur, il est Hn- L'importance de l'arme aérienne 

" pérahf. c'est l'évidence, de porter, pressentie par tous le» théoriciens 
. „ . , _„•:! „ ,_.-.,» /„_ _ . „.„, ». militaire» depuU les qulnae dernière» 
quoi qui! en coûte (on ne peut es- a n n é e > ^ t £ , u v . K t u e U e m e n t c o n . 

- perer gagner sans lutter), la ba- n r m è , e n Norvège, comme eue lavait 
non négligeable, de montrer nos taille aérienne à son maximum déjà été en Pologne. 

aux Norvégiens, étaient d'intensité. Ce. de façon à con- A u o o u r " <•** d e u * dernières jour-
par le» avion. » « * t é è l ! ' * « « s» plus grand £ • ; °" ̂ X b i s . ' ESSZTZ, 

L'explication est simple. Arrivés déploiement possible de matériel rlenne» qui ont mis aux prise» de»' 
avant nou» en Norvège, bien et de personnel, i l'usure, à la appareil» de tous types : des bom-
« t * k date officielle du 9 avril, plu. grande conao.mat.on d'à- ™ u % u ^ r ^ n d T o n L 
les AHemsnds s y sont organases sence. Il s agit d imposer notre pas j£J. M l a d M e n B e britannique, desj 
asseux encore que nous ne I avions à I ennemi, de façon à le mettre appareil»» terrestres venant de» ter-
cru, tandis aue, pour accomplir ses hors d'haleine, de fui rendre le ciel r«ins déjà aménagées en Norvège, ou I 
«uauan», I . V u Air Force . dû .e . se. terrain, norvégien, mtena- ^ S ^ ^ S ^ J ^ n l T ' " I 
pour commencer, partir du York-1 blés, de bloquer, d intercepter ses ^ p^nds engagements 

Leurs avions ont bombardé deux navires-hôpitaux 
et un convoi de la Croix-Rouge 

Les Alliés ont encore coulé trois transports ennemis 
Mais deux sous-marins britanniques sont manquants 

BILLET PARISIEN 

L'ÉCHEC DE LA MANU 
DE 

a été. en grande partie, dé­
truite, tandis que nos avant-gardes, 

en lèche dans le 

Et c'i 

PARIS, 30 AVRIL (Minuit). Ition que parce que, à 

Le recul est désormais raf.jneur de l'AUemaaiie, 

fisant pour juger des mobile* 
qui ont poussé Ribbentrop à 
faire la singulière déclaration 
par laquelle l'Etat nazi, fidèle 
à la doctrine d'hypocrisie et de 
mensonge qui est la sienne, 
cherche à faire croire à la res­

ponsabilité de ses victimes. 

M a i s , d'abord, comment 
cette déclaration a-t-eile été 
accueillie ? 

de gens, au travers de* infoc* 
mations truquées à leur inten­
tion, observent néanmoins) Il 
développement de l'a 
norvégienne et en vies 
douter du génie d'Adolf . 
Peu à peu, le public 
comprend que tout n'a pas été 
pour le mieux pour la marins) 
allemande. Dans les débuts, des 
succès faciles ont pu être ©k» 

i tenus sur terre par l'anisâtr | 
Il n'est que de parcourir la allemande qui n'avait en fnesj 

presse des pays neutres pour d'elle que des éléments norré» 
se rendre compte du peu de giens encore inorganisés. Mai*/: 
succès de la manoeuvre tentée | cette guerre terrestre, qui sera 
par le ministre du fiihrer. Aux dure pour les deux adveraaMÉI 
Etats-Unis, le cynisme avec et qui comportera pour cltugapj^ 
lequel l'Allemagne met en ac- d'eux des hauts et des bas, cpnsj 
cusation les petites nations I rapportera-t-elle au Keich si l e 
qu'elle cherche à étrangler a blocus s'exerce plu* sévcreinrisM-
soulevé l'indignation. C'est le Joue jamais sur la route an 
même sentiment qui s'exprime | fer ? La défaite navale repaafe 
dans les journaux suisses, dans;sente pourTe Reich quelcjM 
la presse balkanique, etc. S'il j chose d'irréparable. Même al* 
voulait persuader l'opinion] remportait en Norvège u s e 
neutre que l'Allemagne n'a éclatante victoire terrestre •>— 
attaqué la Norvège que par un ce qui ne s'annonce nulli un i l : 

_ stade, qui nou. a un peu in- i appropriée.. Et c'est ce qu'entend °>>» côte», mai» on n'a pas encore i 

terdus. e,t maintenant dépassé : Sir Samuel Hc^relorsquil parle * J ^ f T T p p ^ ^ \ a * » I 
la Royal Au- force et 1 aviation de la maîtrise de I air. jjnt. devient de plus en plu» sévère.| 

française sont en train de mordre R o u t e j „ far par Narvik radica- u™ ~ ^ m e " £ ' ! l 5 j ? ^ " î l ^ 
au» L. J . . . „ , „ . . , J . «v ni. i i m L n J .aussi par le bombardement préventif 
•W te »ol norvégien et de » y in«- | e m e l l , c # u p é , , I ,* , , allemand* a,. £ „ , .érienne. allemand**. I 
tailler. Ce mouvement en avant oe p„u r p^rtw a u fond de l'eau, côte» L'aviation allemande n'arrive plus 
cinq ou six cents kilomètres, égal norvégiennes cadenassées à part maintenant k atteindre efficacement 
1 la largeur de la mer du Nord. , e i u , o u e bai«ne.t le Skaaerrak l e s l>*"** d * débarquement al»**» 

l__ i 1 .. c e , , e» , o u e oeisraem le jsagerrax fl , région de Namsos. Blé est 
est un «ucces tur lequel on ne .au- e t | e JC.ttegat. où certain, tran»- l t , n u . en respect par la enaas* et 
rait trop mettre I accent. Il va nou» p ^ , a | |emand* arrivent, grâce, j surtout par la DCA. 

donner la poM.b.lité - et le» der- „.„,_*„.. t u x . . , « t e r r i t on.le» Elle . fait .urtout porter « n *f- i ^ * ™ ? ' A ï î l ^ d . aont'ar* ! î u a n u T ^ n t 1 " ? ' Z J ^ L T T \ ^ . T «,', T?™"***- d * M g 
mire, dépêche, .emblen, le prou- ^ e d o i , e , . . d e ) # - e r , , r u d e „ r V surie. vo^^^^ » ' ^ ^ ^ « ^ 0 ^ ^ ^ ^ ^ % ^ ^ ^ 
ver — d opposer aux chaMeur. v e i | | a n c e j . n 0 , ,ou»,-»arin», inter-;" „ , " ^ " "r^?'"™ „ „ , , ? „ ! 1. barrent solidement la vallée du Oud- du Olomm-n que qu».qus« motocy- pendant, .ulvaju dés rrnaelgnemente 

ennemi, no. propre. ch...eurs. d l c t i o n d e i n v , f € , ^ ^ ^ ^ de VtSS^TiSmmm. " Z ! .nTr i* . SSt"iïv«-. i ï ï à ^ i . ^ v ' . 0 * 1 * " " " ^ ^ ? T n ° " o f f l , : 1 * , ^ m » u ± 
d'accompagner no* vaillante» trou- | , Norvège d'où le» avion» aile-i par cette vallée que pa». r.x« des m e n t '» Ï O r•b ,• - ' • défenalv*. S u T ,„ ^ ^ , utymn u r m à i rleu-sjes Allemand, auraient été 
pas au combat, de le. délivrer, en m a n J . a u r a i , „ t „» .eUncer oour communlcstton. de» troupes alliée» Au nord et au nord--»t da Dam- U'ousst dOest-rdal, routes qui ont, r e o o u " é » * v e c dss parte» sensibles. 
•ZTrrh* «u .u , ,noi de U menace . ° * auraient P ^ V » 1 ^ " P?ur engagées «tuellement dans M» com- baa». dans la région de Doevr»ft»U.)eté aménagea» par la» Norvégien» il1 L» vill» d* Orong a été doulou-
marche ou au repos, de la menuce « „ , , „ fe Mur.ina»*lt*;»l dt , lA»V | b ,^ a.w.t-gard. «aa» te région vaete put.au qui -épar» Dombs»» d»• y a qaeKruw année» dans un «Hit,eausement éprouvée par le. dernier. 
adverse, de contrecarrer, en lianon gleterre, rivage* dont I ennemi, en autour de Dombiu. Trondhjem. su nord et Eoeros su touristique, le* colonne» allemand*» bombardement», mais la population 
«vec une défense anti-aerienne ren- d e r n l e r r . 5 , o rt n e pourra chaueti Au sud de Dombasa. dans la région nord-est. et à travers lequel paasejqui $u dirigeaient vers Hjerkinn et civil» n'en a pas souffert. 

UWssag -wr 1» vol. ferrée d> Dom-, ^ »,»„.„„„ a a M „ , m t f u ^ d . 
baa. à Stoeren. .ont arrivée, aucon- NarvlX et de Namsos est. aattefal-
T ^ T j f d««cl»menUaUléaD» ! 8 ,n t < : , „ u n H consoUdé 
vlfa oombau de n o n u g » ae dérou- ' l e u r a avantage» 
lent dans la naig» entre de» détacha- i 
manu d'avant-garde. (Lire la suite page 2.) 

Ph. N Y.T. (83424) 
La vallée du Gndbansdal, -ni est barré* par les fores» britanuqne. et norvégiennes. 

réflexe de légitime défense. 
Ribbentrop n'a pas atteint son* 
but. 

Mais l'on peut se demander 
pourquoi-le ministre des affai­
re* étrangères du Reich a cru 

actions les plu» odieuses d'un 
semblant d'excuse ? 

l'opération serait déficitaire. 
Pour prévenir les eriticraws 

qu'appelle cette situation, RtaV 
bentrop a voulu, avant tout, i 
plaider devant le peuple alle­
mand la thèse de la légitinati 
défense et de la nécessité 

devoir prononcer ce mauvais 1 i j ! , " . 
_ i . : j - _ . - « Nous n avons fait que : 
plaidoyer, qui n a guère ete • 

- . . dre aux coups qui n o t a i 
pn» au sérieux que par la ~ . " . " , *4™*1**

v-
„__ ; , i- n _ _ • 1 portes », a-t-il eu le front «Ti 
presse italienne. Pourquoi lesiï. 
j - • .• . . ^ , . . nrmer. 
dirigeant, d un régime fonde, M . J e g A U e m . n d , ^ 
T . t TA' e p r o u 7 e n '«"es, si crédule, qu'ils H* le besoin de décorer leurs . . . . . ~ T. _ _ _ _ 

être, sont-ils tous convs 
par cette falsification 
des faits ? d 

Ils ne prennent cette précau-1 até-s»* ROU88KAO. 

. . . ne pourra . . . 
forcée, les raids de bombardier» n i ) „ Prançau. qu'il n'a pu cha»-
.ur tou. le» point, ou nou. somme. KI J a d l , At Salcnique. ni le» An-
es traut de prendre pied, de nous g j a l l q u e N.poleon lui-même n'a 
opposer au va-et-vient de. avion» p u châMer d'E»pagne. Voilà de. ré-
enneun. de transport, de menacer' sulta\ts. acqui» en troi. semaines. 
de pre» toute» le» aire» de départi . . . -, ,. ,, 
allemande*, que ce .oit en Nor- . A u t o . u f ^ . »o. aile, d affirmer 
vête, au Danemark ou ailleur.. ' e u r -P"' 0"»*- >"»>nten.nt_que le. 
Ccmme l'a déclaré il y a quelque, b r » v " compagnie, de debarque-
jour. le nouvel et vigoureux nu- m e n l »! Ie** l e u r °.nt m " » « e - P " 
lustre deJ'air d'outre-Manche. Sir ,•«»»,"«'••«. »ur le .ol tourmente 
S-muel rfoare. « ce qu, nou. a d e N c r v e « e - ' " P° , n l ' * d eP»r t 

manqué au début, ce sont des bases 1 n e c e M * , r " 
aériennes et c'est .ou* ce lourd 
handicap que nou. avon. dû mener 
no* opération, initiale». Il importe, 
maintenant, que nou» triomphions 
dans le ciel, il faut que nou» en 
conquérions la maîtrise. Avec cet 
objet en vue, nous devons mobili­
ser notre puissance aérienne à 
fond. Je fais appel à l'énergie de 
tous. > 

Je.a DUHAMEL. 

L'ENIGME 1TAUENNE 

Des précautions 
sont prises 

par la Grande-Bretagne 
pour la sécurité de 

ses navires marchands 
en 

Ph. Srance-Piasas m »n> 
Les mine, britannique» posées dan. le. chenaux au nord des îles 
Lofoten, auront pour l'sffet d'interdire à l'ennemi l'accès d'une 
frsad* partis de la cet* norvégienne et d'itstsr Narvik du côté 
d* la mer. Les îles Lofoten constituaient, avant la guerre, • • 

lien d* pêche fameux. 

Le centre de diffusion 
des tracts communistes 
est découvert à Paris 
ET LES SIX MILITANTS OUI L'ANIMAIENT 

SONT SODS LES VERROUS 

Les communiques 

PU. Pranœ-Pram <14.0M> 

M. Dino AhWi, 
it»>n*»ad*ur d'ItaBs 
à 

Londraa, 30 avril. — On apprend 
dan. le. milieux autorise, de Lon­
dres que le. déclaration» faite, par 
d*. It*i>en» occupant de* poste, r*»-
pon.ahlM et l'attltud. d» la près» 
îtall.anr ont revêtu récemment un | 
aat earactdra. qu'elle, ont obligé le 1 
gouvernement britannique k prendre j 
certain», précautions en ce qui con­
cerne las navire» march.nd. brltan- j 
roque» qui traversaient normalement 
!a Méditerranée. 

L» rouverneenent n'a pas l'inten-
tlon de maintenir ce» précaution» 
plu» loortomp» qu'il na «rsv néoas | 
•air», et U e*pér» que le. clrcons-1 | u c a ] c . s 
l.ixa» lui permettront de las an 
nu 1er dan. un avenir prochain. 

Communique du 30 avril, 

an matin 

Rien à s igna ler au cours 

de la nuit . 

Commnniqaé da 30 avril. 

une vole ferrée extrêmement Impor­
tante, 
ault : 

La» Allemands tentent actuelle-
i ment de rétablir le pont aur M Olom-
men, au nord de Ro.ro.. afin de 
pouvoir pousser leur colonne moto­
risée ver» 1* nord, en direction de 

Activité habituelle des 
cléments de contact. Nos 
patrouilles ont fait quelques 
prisonniers . D e u x a t taques 

d e ) détachements 
ennemis ont été repoussées. 

T. . = 

La Turquie 
voudrait constituer 

un Hoc balkanique 
qui grouperait 

quatre-vingts millions 
d'habitants 

Paris. 30 avril. — La Préfecture de chauffeur de taxi, membre de l'ex-
polla* vient de porter un nouveau parti communiste. Joseph Latrellle. 
coup particulièrement sensible k ls qui en assurait le transport. Pour ces 
propagande clandestine communiste différent*, liaison*. Maroet Vlttet 

I en mettant la main aur un centre disposait de deux agent» principaux. 
° apparaw comme ^ ûlBviMoa Q u l .jUissiitelt en tract» Maurice Berlémont, plua spéciale-

las vingt arrondissements de la capl-m*nt chargé de l'aohemlnement du 
talé matériel et de la confection de. mo-

Llmportaœ. de U documentation d * * * • •"J"!" » «t Oeorges Bolore. 
saisi, prouve qu'il s'aglsmit de 1. "frt*ur d e i.°.u!'n,au

1
x' ?,u " * " f"-

propagand* qu., les agent, dé Mo«»u P10^* P°ur r*î"!.";i
le* U , 1 , K " " m t e r -

.'SorçIeaU de reconstituer dan. la .»»»«•" 1
OM, d ""?""' , , . , . 

région parsuanne. A 1. suite de, ° ••f* l c l d'un vieux mUltsnt 
n7mbr-uie. srr.«*tion. opérée. ^ QUI a Joué un rôle Important d « s 
d.rnler. tsmp* par 1. préïeeture dé•'" br;«*d• , , "^"«ttonale. en Eepa-
pohoe. le c^mlivalre uitHet et lin.-1 ^ L ^ L ^ * Ï^IJZK ! „ Ï S 
pect*ur principal Oougoule avalent, d u ™ blesaure aa*s< grave S la main 
acquis U conviction qu'il existait à S»ucne 
Parla, un centre spécial qui fonc-1 Au cours de leurs Investigation» 
tlonnalt'depuis plusieurs semaines ; les policiers ont saisi plusieurs cen-
Une série de «urreiilanee» et de nia- J talnea de kilos de tract, de propa-
turea permirent d'identifier le ohef igsnde tirée sur un papier pe'ure 
de oet organlstm, Marcel Vlttet, an- i extra-fin provenant de l'étranger 
rien administrateur du Journal | ainsi que toute une série dé trsets 
V* Avant *)srd» ». organe de. ea- I ronéotjmé» qui «valent été préparé» 
leunessas communi***., demeurans^rue de Cléry 
30. rue aatnt-flsruveur, k Paris. Ce 
militant avait Installé un bureau 
dans un Immeuble d* la Cité Bergère. 

C'est là qu'était acheminé tout le 
matériel destiné aux « responsables > 
dss vingt «rrondlsssmenu. c'est-k-
dlr* des tracts tirés, prêt, k être dis­
tribués, de* stencils comportant des 
texte, appropriée k la situation lo­
cale de ehaqu. arronillaasmsnt et 
enfin de* modèle, de tracs» st pa­
pillons destinés k être reproduits par 
les organisation, locales clandestines 

Ph. Prance-Pre»»e (A-..0S1) 

Au somanet d'une forteresse, c qeelsju* part eu France », 
soldats français et britannieues assurent la tarde, cet* à ci**. 

Londres, 10 ovrll. — La Turquie 
travailla actuellement, dit-on. à la 
résistance a l'agression dans les Bal­
kans et dan. le Proche-Orient 

Tout d'abord au moyen d'un* al­
liance militaire entre lea états mu-
ulmens du Proche-Orient, sanaulte 

au moyen d'une alllaivre militaire 
entra la Turquie, la Oréoe. la Bul­
garie, la Yougoalavl». la Roumanie 

Horuarle. alliance qui unlrart i Tain» 
quatre-vingts million, d'habitants 

Marcel vtttet confectionnait de* 
paquet* d* tracte et le. faisait por-

• le femme Vsgouroux. S4. rue 
qui avait pour mission d'en 
l'schsmlT»rasent vers le» de» 

Marcel Vlttet. Suaenns Vtgouroux. 
Maurice Bériément. Oeorges Bolore. 
"<><inrb« Somvllle et Joseph Latrellle 
ont été mis k la disposition d. la 
Justice militaire. 

Le Conseil général do Ni 
fait coofiance au gouverne] 

pour conduire la guerre 
jusqu'à la victoire 

» 

Il demande qu'on remédie à lliUsiiifisaïux/ 
des services médicaux civils 

Au début de la séance d'hier., eulva».»» qui 
M. Labaa. préaident du CoasseU gé- nlmlté 

a été 

néral, a donné lecture da l'adresse 

Turquie aveneeraU les quatre fnatalre» La fseame Vtgouroux était 
arguments sulvanu pour convalnors r h s r l r è . i n l H d.ctylographier les 
IM étata balkanique.: Instructions sserétas qui aocoanpa-

iraient chaqua .avol La «onfeeOati 
de. tracta ainsi distribués était ralte 
dans ain anssilmiis» vtd» de llaa-
msucée attué C. rue é* Osérr. eue la 
esoalssgs. la *•*»»> **—*'"* * B U i " 
k ta dlsasceittan de Hosuaal*atlon 

Voua n* pouvaa combattre seul 
agi—wi ni ; 
3* Voua ssree toujours assurés d* 

l'ssslstanos de cinq état.: 
SI voua étse obligés d* reculer 

devant un ennemi, voua trouvères 
toujours de» aille» qui voua sssueli-
leront et vous aideront k établir un 
deuxième, troisième st méma que- \ H y avait là un Important matériel 
trient* front; dlmpreealon comprenant notamment 

«• Non seul«ment chacun de ro» ; trot» machine, k ronéotyper dont 
habitants fers partis du groupe de une électrique k gros rendement 
quatre-vingts millions dans les ré-1 alnal qu. da. stocks d. pépier. Ce 
gtone balkanique st danublenas. maténsl d'imersselon était, d'ailleurs 
mala il sera souSenu par la Orande-1 utUlsé parfois au centre mésna 
nmigtii et la Pranca. disrussssv, tU esté 

Conseil 
adresse k 
mer, de l'air i 
fronts k nos frontières • 
Pranca. le témoignées de i 
ration de sa reconnaissance < 
sollicitude. 

> Il fait confiance au 
ment pour conduire la 
qu'à U victoire détsnlttve 
préparer dés maintenant, 
avec le goue 
asal et allié, un traité de l 
assurer» à la France, à le ON 
•magna et aux autre, nattoae i 
péennss des garanties ds pain 
et durable dans le i 
l'indépendance ds* 
un régime d* solidarité i 
bas* d'un ordre nouveau «st 1 

qui é*a» 
réfugiés. CetSS I 
plus servi, qu'à 
de vieillard* et d. ntérsa de I 

11. 
siaglt pas de »< 

conao.mat.on
put.au
Ro.ro

